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Cahors, 24 Octobre. 

Les électeurs sénatoriaux ne doivent pas se 
laisser assiéger de craintes chimériques. 

On leur dit que si le Sénat est envahi par 
l'esprit qui domine dans la Chambre des députés 
une révolution radicale bouleversera toutes nos 
institutions, A défaut d'autre épouvantail, on 
met sous leurs yeux le discours de Romans et 
ses phrases enflammées. Voulez-vous, s'écrie t-
on l'amovibilité de la magistrature, la suppres-
sion do volontariat d'un an, l'obligation du ser-
vice militaire imposé aux séminaristes, etc. 

Pour notre compte, nous ne voulons rien de 
tont cela, et cependant nous conseillons aux 
électeurs de voter contre l'impérialisme, quelque 
masque qu'il prenne. Quand même les projets 
qu'on leur prête seraient dans l'imaginalion des 
radicaux, — allons plus loin ! quand même la 
Chambre des députés se laisserait, par impossi-
ble, gagner à des doctrines dangereuses, on 
peut êlre assuré que le Sénat, de quelque ma-
nière qu'il soit remanié, s'opposera toujours à 
leur application, 

Il y a quelque temps, M. Gambelta a annoncé 
qu'après les élections prochaines, la Républi-
que aurait au Sénat une majorilé de 20 voix, 
et assurément, s'il n'a pas exagéré, il n'a pas 
diminué non plus le chiffre des conquêtes pro-
bables 

Qui pourrait croire que 20 voix républicai-
nes introduites dans le Sénat en changeraient le 
caractère si profondément conservateur? Il fau-
drait pour cela méconnaître complètement le 
personnel de la Chambre haute. 

Cette Chambre se compose, on le sait, de 
300 membres, et comme elle se divise en deux 
fractions à peu près égales, on peut estimer à 
150 le nombre des républicains. Eh bien t sur 
ces 150 républicains, il y en a 100, et davan-
tage, qui partagent sur la magistrature, sur 
l'arruée, sur l'organisation du clergé, les idées 
des conservateurs les plus déterminés. 

Pour faire accepter par le Sénat le program-
me de Romans, il ne faudrait pas un seul renou-
vellement partiel, mais deux, trois quatre, et 
Plusieurs septennats n'y [suffiraient pas. Le 
Péril, si péril il y a, n'est point là, et la ques-
'ion qui va êlre posée aux électeurs n'est pas de 
^voir si l'on appliquera tel ou tel programme, 
Hais bien si le pays échappera à l'anarchie qui 
résulterait d'une coalition multicolore. 

Voilà la question ; il n'y en a pas d'autre. 
Elle n'est ni sociale, ni administrative, ni éco-
nomique, ni militaire, ni religieuse; elle est 
Purement politique. Les électeurs sénatoriaux 
°nt à choisir entre un avenir incertain et on 
gouvernement assis, dans lequel tous les bons 
citoyens ont leur place, qui permet à chacun de 
défendre ses idées, et qui, par cela même, pré-
sente des garanties contre le désordre et la 
révolution. 

Les journaux ne s'occupent que de la ma-
gnifique cérémonie de lundi et du discours 
prononcé, à celte occasion, par le président 
de la République. Nous allons réunir ici les ap-
préciations que les déclarations du chef de 
l'état inspirent aux différentes feuilles parisien-
nes. 

Constatons d'abord que tous les journaux 
de gauche, sans distinction, se montrent plei-
nement satisfaits des paroles de M. le maréchal 
de Mac-Mahon. 

« Comme nous l'avions annoncé, dit le 
» Rappel, le président de la République a 
» ouvert par un discours la distribution des 
» récompenses. Ce discours a été applaudi par 
» les assistants, et le sera par le pays. » 

« Il faut savoir gré à M. le président de la 
» République, dit à son tour le XIXe Siècle, 
» puisque ce président se trouve être M. le 
» maréchal de Mac-Mahon, d'avoir enfin rendu 
» un public hommage « au calme des popula-
» lions, à la paix des cités, » d'avoir surtout 
» proclamé sa ferme croyance en la durée et 
» la fécondité de notre organisation. » 

« Le discours que M. le président, de la Rê-
» publique a prononcé dans cette cérémonie 
» imposante, lisons-nous dans la République 
» française en face des dignitaires et des lau-

' » réats de l'art et de l'industrie de toutes les 
» nations du monde civilisé, attirera l'atten-
» tion publique, et l'impression qu'il produira 
» ne peut qu'être favorable à la pacification des 
» esprits et à la sécurité du travail. C'est la 
» première fois depuis le 24 mai 1873, qu'on 
» entend le premier magistrat de notre Répu-
» blique tenir, spontanément et sans soupçon 
» de contrainte, le langage qui convient à la 
» fois au poste qu'il occupe et à l'état d'opi-
» nion du pays. » 

« Le Journal des Débals se contente de 
» constater que ce discours a produit l'impres-
» sion la plus satisfaisante et qu'il a été in-
» terrompu à plusieurs reprises par des applau-
» dissements et des cris de : « Vive la Répu-
» blique ! » 

Les paroles de M. le maréchal de Mac-Mahon 
inspirent au Soleil, les rêfloxions sui-
vantes : 

» Ce discours justifie nos prévisions. Il ne con-
tient aucune phrase qui ait un caractère politique 
et qui prête à la controverse. M. le président de 
la République fait à l'esprit de concorde, au res-
pect absolu des institutions et des lois, à l'amour 
ardent et désintéressé de la patrie. Cet appel sera 

entendu de la France entière. Il le sera de tous les 
partis extrêmes, qui comprendront qu'avant tout on 
doit se soumettre aux institutions établies et aux 
lois existantes. Il le sera aussi, il faut l'espérer, de 
la gauche et du ministère, qui prouveront leur es-
prit de concorde autrement que par des mesures 
d'ostracisme et d'exclusivisme. » 

• En somme, conclut le Gaulois le discours 
du Maréchal-Président très doux de ton, très 
mesuré, écrit avec une certaine élégance, par 
une plume exercée, a été très favorablement 
accueilli. » 

On lit dans le Temps : 
Quelques journaux ont indiqué que l'excellent 

discours du président de la République à la dis-
tribution des récompenses avait été prononcé tel 
qu'il avait été écrit par le maréchal lui-même et en 

dehors de toute collaboration ministérielle. Le fait 
est à peu près exact. 

Le maréchal de Mac-Mahou a soumis aux déli-
bérations du conseil des ministres un texte qui se 
rapprochait très sensiblement de celui qui a été lu. 
U était empreint de l'esprit constitutionnel le plus 
irréprochable et contenait certainement la formule 
de « gouvernement de la République » qui a été si 
nettement accentuée. Mais quelques modifications 
très légères onl été apportées à ce texte sur les 
observations du président du conseil et de ses col-
lègues et avec l'acquiescement empressé du maré-
chal. La délibération a été très courte. 

Tous les journaux de Londres adressent à la 
France leurs cordiales félicitations sur le succès 
de la fête de lundi, qui a été magnifique à 
Paris. 

Le Times, entre autres, s'exprime ainsi : « Les 
« bonapartistes savent maintenant que la Ré-
» publique sait donner des fêtes qui éclipsent 
» les souvenirs de l'Empire. » 

L'Exposition, ajoute le limes, contient en 
elle-même une véritable leçon politique que 
l'Eorope n'aura pas oubliée. 

REVUE DES JOURNAUX 

Moniteur Universel. 

Les feuilles républicaines onl vivement récla-
mé contre l'arrestation d'un industriel parisien, 
qui auraient été condamné par défaut après 
la Commune; le Moniteur Universel dit à ce 
sujet : 

L'arrestation de M. Finet, qui cause un si grand 
émoi parmi les républicains, a donné lieu à divers 
incidents sur lesquels nous avons recueilli d'intéres-
sants détails. Elle a été opérée par les agents de la 
police muuicipale, par suite d'une condamnation 
par contumace prononcée en 18T2 contre ledit M. 
Finet, accusé de participation à la Commune insur-
rectionnelle. On sait que ces agents sont toujours 
en possession delà liste des condamnés qui ont pu 
se dérober aux peines prononcées contre eux, que 
partout où il les rencontrent ils doivent les arrêter, 
constater leur identité et les livrer à la justice. C'est 
ainsi que M. Finet fut arrêté l'autre malin, au mo-
ment où il s'y attendait le moins. 

Son arrestation causa la plus vive émotion dans 
son quartier. Il y habite, en effet depuis longtemps 
jamais il ne s'est caché ; il y a pris part à toutes les 
luttes électorales ; on le sait ami de M. Gambelta, et, 
il y a peu de jours, il assistait à un bal donné à la 
mairie de son arrondissement, où il a pu se rencon-
trer avec le ministre de l'intérieur et le préfet de po-
lice. Il semblait donc étonnant que l'on eût attendu 
six ans pour l'arrêter. 

Averti de ce qui venait d'arriver, M. Spuller télé-
graphia à M. Allain-Targé, absent de Paris, pour 
le prier d'y revenir sur-le-champ. Puis il se rendit 
à la préfecture de police. Le préfet, M.. Albert Gi-
got, était encore dans une ignorance absolue de l'ar-
restation. Il dut donc demander des informations, 
se faire apporter le dossier de M. Finet qu'il com-
pulsa en présence de M. Spuller et dont l'élude dé-
montra que le personnage arrêté le malin, en vertu 
de la condamnation prononcée contre lui en 1872, 
avait été porte-drapeau dans un bataillon de garde 
nationale insurgée, qu'il s'était fait même envoyer à 
Lyon pour appeler aux armes les radicaux lyon-
nais. 

Ces faits justifiaient amplement la sentence du con-
seil de guerre ; mais ils n'expliquaient pas que l'ar-
restation eût été opérée au bout de cinq ans, quand 
elle aurait pu l'être au lendemain de la condamna-
tion. M. Albert Gigot se rendit alors au dépôt où 
M. Finet avait été amené, afin de l'interroger. Ce 
dernier, lorsqu'il connut les faits qu'on lui impu-

tait, protesta énergiquement, déclarant qu'un seui 
de ces faits était vrai. Oui, il avait eu la faiblesse de 
se laisser réélire, après le 18 mars, comme porte-
drapeau de son bataillon : mais, loin de s'être asso-
cié aux excès de la Commune, il n'avait profité du 
crédit que lui donnait son grade que pour faire éva-
der des malheureux qu'on voulait enrôler de force 
dans les rangs de l'insurrection. Un jour même, ses 
soldats avaient voulu le fusiller, à la suite d'une éva-
sion à laquelle il avait prêté les mains. Quand au 
voyage de Lyon et aux autres faits pour lesquels il 
était condamné, ce n'est pas lui qui en était coupa-
ble, mais un de ses homonymes habitant autrefois 
la rue Oberkampf, où la police l'a, en effet, cherché 
fréquemment, depuis six ans, mais en vain. A 
l'appui de ses dires, M. Finet invoquait des témoi-
gnages et des preuves dont une enquête rapide dé-
montra la since'rité. Il restait donc acquis que la 
condamnation qui l'a frappé lui a attribué des actes 
dont il n'est pas coupable et convaincu que c'est son 
homonyme qui avait été visé par le conseil de 
guerre, il n'avait songé à prendre pour lui la sen-
tence prononcée. Condamné, il était donc victime 
d'une erreur ; arrêté, victime d'une fatalité. 

Dans ces circonstances, le préfet de police crut 
devoir, d'une part, ordonner, après avoir pris l'avis 
du gouverneur de Paris, l'élargissement provisoire 
de M. Finet; d'autre part, donner l'ordre à ses 
agents de surseoir provisoirement à toute arresta-
tion pour faits relatifs à la Commune. 

L'arrestation de M. Finet n'est pas la seule, du 
reste, qui ait eu lieu dans ces derniers jours, on en 
a opéré une à Orléans notamment, et l'individu ar-
rêté se trouve être un industriel considérable, qui 
ignorait comme M. Finet qu'il eût été condamné. 

S'armantdeces faits, MM. Spuller et Allain-Targé 
auraient voulu que l'ordre provisoire donné par le 
préfet de police devînt définitif. Mais le conseil des 
ministres, consulté, n'a pas cru devoir y consentir. II 
a allégué qu'une telle mesure serait pire que l'am-
nistie et produirait ce singulier résultat que tandis 
que les malheureux soldats de l'insurrection expient 
à Nouméa la faute d'avoir prêté l'oreille aux conseils 
intéressés de criminels agitateurs, ceux-ci, réfugiés 
maintenant à Londres ou en Suisse, pourraient ren-
trer librement en France et s'y montrer tête haute, 
au mépris du principe de l'égalité devant la loi et 
devant les répressions qu'elle édile. Néamoins le 
garde des sceaux etle ministre de l'intérieur ont pris 
l'engagement de rechercher un moyen de donner sa-
tisfaction aux désirs de la gauche, dans une mesure 
qui ne blessât ni les règles de l'équité, ni les arrêts 
de la justice. On prête également à M. Allain-Targé 
l'intention de reprendre le projet de loi qu'il avait 
préparé d ans un but analogue. 

Quant à M. Finet, il est vraisemblable qu'il com-
paraîtra de nouveau devant le conseil de guerre ; 
mais on espère qu'il sera acquitté. 

République française 

C'est une bonne besogne qu'accomplissent en ce 
moment en Corse MM. Albert Joly et Laisant, 
membres de la commission d'enquête parlemen-
taire. U était temps que, dans ce pays asservi de-
puis des années à la faction bonapartiste, la Répu-
blique fit entendre sa voix. Comme l'a très-bien 
dit M. Tomasi, président d'un banquet offert à 
MM. Joly et Laisant par les républicains de Bastia, 
c'est une ère nouvelle qui s'ouvre pour la Corse, 
qu'on ne s'y trompe pas, d'ailleurs, le terrain est 
préparé. 

Il y a toujours eu en Corse, même sous l'Empire, 
des républicains et des plus fermes. Qu'on nous 
permette, à ce propos, un souvenir. En 1857, la 
prison de Belle-Isle-en-Mer, où étaient détenus les 
condamnés politiques, fut évacuée et les prisonniers 
transférés en Corse, dans la petite ville de Corte. 
Il y avait là, enlre autres, Albert, le membre du 
gouvernement provisoire de 1848, Jules Maigne, 
aujourd'hui député. Ils furent reçus à Corle avec 
une cordialité inespérée. Le jour de l'arrivée la 
population les accompagna, à travers la ville, jîjs™ 
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qu'à la prison, et, pendant lésueux ans qu'il leur 
fallut encore attendre l'amnistie, les marques de la 
plus noble, de la plus généreuse sympathie no leur 
firent pas défaut. Lorsqt^'apr-ès- le 15 août 1859 la 
prison s'ouvrit '"purHux, la vïllë Wf en fêle. Les 
détenus sortirent; les républicains de Carte les at-
tendaient J la porte. On se serra silencieusement 
les mains, ôii s'embrassa, puis chacph des amnis-
tiés fut pris sous lé bras par UB bourgeois qui l'em-
mena dans sa maison, où la" tablé était mise, oùia 
chambre hospitalière était prête. Le soir, nn ban-
quef fraternel réunit les prisonniers do la veille et 
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rence faite par M. Martin Nadaud sur les écoles 

betta est simple et sans prétentions, et nous posons 
cette lcuvXappjmv£r_xojnpJéjement....ûn nous per-
mettra même cVy relever quelques phrases heu-
reus^eMActaipipéésJi TlmprLkfsatlèn âfc daralaiir] 
et qui semblent être une critique de la malencon-
treuse expression : « les nouvelles couches so-
cialê^ea»xib ûi.le Jiuri-xib-olciBxioa Jnea liud l>m ne'. 

(nOni, s'est écrié M. Gambetlaj la république est 
» foddêe, parce qu'elle repose aéso^maw4o¥ûIttiG'' 
» fond' même du pays. fyfe*|^flbas,1 en effet, i8ffl*fil ' 
» séparation et d'antagonisme, possible ni entre 
> les villes et les campagnes, ni entreo%££jf jlfliiw" 

s» autre fraction, ni entre ceux qui sont perdus 
» dans les montagnes et ceux qui habitent le bord 
» des fleuves La France est partout semblable 
à ellé-hiême. « .C'est bien notre avis, et voilà pour-
quoi," dans^cette parMe uniformité de droits, nous 
cher^ggi^eaijVfiig^gjiiOBire^^gQqg^ç^OJlt.A fW" 
draUilwiMdaejrùi'écloâ'iûD/ibesnfitBni eiéimeiq ob lonudi-ji 

Qu'il y ait des situations différentes entre les 
homfflflSÎ OjWiP^èB ^fit^fle Mèhe9u«/WrïjWtiWe^' 
d'intelligents et de faibles d'esprit, d'heureux et dé 

ainsi^g^^a^j;e^ej^|()^rgpg^{)^u^^/quî94'£6fl{i 
demanderaaiua^^eoia^&Biad^ 
de BfljipateJfiBÛrépcriHidléleitaduîioës ditufirtioDi paasaj-Mio 

gèrdSîfftrJfltàîe ̂ iti'q^Ô ii89èasle*'1etJod*v. prtvdéjjêgt."0^ 
Or, l'égalité existe chez uous depuis longtemps dé-
jà, et' in^as>

 D%Kàaà^rwi^-^^i£i. lK^^||fç.^^^^8^''*., 

première?,;^modffiiiflthdBM(M9q qto«Mi.,ni 
bien que ce tr^mi Ji'esl,!jâm.ais;,passéipour uae.cins&-<ur| 
litutfôiï drislbmiJiqùefi'Àtt eônui»ine-i!!i)ehaqîu*ici)iflûA 
partrffle'At ' BÛ^î*'ïf à 8êil Sê rffl Vî ftft?â.C ̂  u1 nâîf' iî '1 j^iB e*,^e 0 

et rien n'empêche un voyageur qui i st. aujourd'hui 
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largement,.la faire'$èi|$féT?jDW provoqîfër' 
ainsi le développement de ces forcés qui s'ignorent 
et qui s'étiolent dans l'inaction morale. C'est le mo-
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de Jeanne d'Arc, en réponse à une demande de 
fen fflgc^onauiouD. , , • . ' 

» Lé prince m'a tout spécialement chargé 
c'être auprès de ,yotceGranJeur J mtérorete" de 
la douleur profôp'de'que cette mort a causée "a 
S. A H-, qui connaissait depuis si longtemps 
et avait pu apprécier dans des circonstances si 
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Par;detiji!décretsiBP.Bdo8;ïsaiiJ9b Jcappmit.ubjàqJ 
ministre des cu\\^ el ̂ m^^M^o:h^ 
conse^itJâ^tjj lp/ipfjftp^BS udôi iainH^ptjbJiiqufl/ 
vienf'^'rfdtoHiser là^lédôpiioTà ^'qiaSipitiblltaàîbË! 

le premier définit « ies pouvoirs spir!ïtoèluibd8Si6J!| 

aomôui'êV^.^^Ô^^^^rescrit qae 
o lej Qtiaè^îê!f:)oQ^u^-flitr%r l^odîi?iD4"êfl§fi#irSl 
tousCleSsèpoilsJ po«T(oSrsiietlp¥tfctfâf«sridÊ8ii]B^ô-iior 
qge^(fins^fl!frT1QÎfji8Sf.0i e9mi3àD «E3nclî E'Q1J^ 

Chaque décret porte la mention expresse que 
« ledit bref est reçu sans approbation des 
cla(t^WffimmriWW[)T8BBM qu'il réfrfflflW 
ou pourraient é^c^o^mie&j^x |ojs du pays, 

-looieol aool eb JifitluTim el >Q èdaicm losiliarx jqoe du 26 décembre 1875. 
té Gwllois.. aoïieoçft(OTeeraaid^l';Mrifcéà.'£î 

l'impératrice Eugénie à Douvre%..âi$IeJ&&HIL] 
géré. 

En débarquant du paipHliul d'0»tende, l'im-
pératrice, s/étaot retouruée poor parler à une 

srand empressement, de cette occasion, pou 
' '- Votre 

fit) Jcicv 
érése n 1er" m és"j*ëspéçtuë u x^Eo mm âges 
Grandeur, dont j'ai l'honneur d être, 

» 
teur. 

ces, t5 janvier 1876). Ces plis peuvent être | 
chargés conformément à l'article 47 de l'ordon-
nance 4if l&ôtayettb/ejiM^na é{bb .(eaaeocJ »b 

i » iSIpôïipïédjfeseïo S^iasiila^ïfôfljoqSi oSOft^oJ' 9Î 
sèmblera préfônablflifeb tot©ti^oiJ«Bfc(«8ly)lbio >h. 

apre§s,ejçg(ajujjélèct§Or$««^Mitid[!(^ 

seillers^gejiéjau^p e^ôi?JM^Iter^J'4#Ér©»^i§sq-S'\'l t 
ment), Vous aurez soin seolemiefll de pr.éyepi.r. ; f 
ces électeurs que leur lettre,.qui tiendraJiep do i r 
carte électorale, devra être conservée pour êt,re 
présentée aq£^gaqi§jta9iog%eQ^uyj)iej^7Ë'l .ai ia 

> Il n'est pas indispensable d'indiquer dans 
lettra^de_ cpûyocajUonyle^M 

élire. Vous pouvez toutefois, si vous le jugez 
convenable, ajouter ce renseignement à la for-
mule. 

( » Si après l'envoi des lettres de convocation 

nendr^'ô^%eïPI^8m§qJëv^^Svêéirl «SW-^f 1 

dentaltë3isa|>[$lé#KJeîq'e^ ;8 

ioieOfélég?àPh1qflep Sf^aeï^ri0^ eM8fflfulôP'i s 

rjourflulifbà^^ fbPm#fe»(Weêïftdl9t^*B?»1f • 
(letieSlébirteSHètftfi sWat^feïD^farfp ^ftelMWB <\§ w 
jour du vote, sur la justifi^fro^^^oMaiàwob » Je profite personnellement, avec le plus jour au voie, sur la ju8iioo«iOT"ww-«Bn--

Joose no u Sionpïool È .JloimoT oui JsUaep A,A .ouaièlè otoone )no a eelbvoou eslliuol 89J tnd emoressement. de cette occasion, pour. f Bte."»" 

b? looq .eJneiongi
 K

ôgp]^jp^po
B

Jnfi ioagi en » lettre, an bureau du collège électoral de répar-
ol 8im eio£ x webo saievofiin fil .eb leagcnedè > L lêgBélÉeu'ftrcouïm^[ l'f°aautorf e°™§le8ïi 

Dix-netïï prê - îfflSPoW &»«n!i0T0bl8-'° 
ques de Mgr Dupanloup. Mg: |e cardinal Gui-
bert, archevêque de Pans i'ïgr le cardinal do 
Bonnechose, archevêque de Rouen; Mgr Richard 
archevêque de Larissc, coadjuteu.r 'de Paiis; 
Mgr Colet, archevêque de Tours; Mgr Ramadië 
archevêque d'ÂIbi; Mgr Place, arcl.Vvêque dé 

: 

ennes Mgr IIu-
os 

eveque de Poitiers: 
gonm, eveque de Bayeux; Mgr Foulon, eve-
|ue deNancv; Mgr dg la.eailMdièr^*illEfM

I
*

1 

évoque,de Vincenries; Mgr Pernod, éyeque 
Autùn; Mgr Soubirarine, ëvê^.ue de Sébaste; 

Igr Thomas, évèquede La Rochelle: Mgr Hac 
quard,' é'vêqûe de Vérdiin; Mgr Goox, évëque 

e Versailles; Mgr Freppel, évêque d'Angers; 
ilgr Grimardias, évêque de .Cahors et Mgr La-
ordeyevtrqMs «relBro^ 

— Vous ferez enfin préparer des listes destinées 
Le très humble et très obéissant servi- à recevoir les émargements. Ces IMMPASWiA09f 

être conformes au modèle-n» 7. Afin de per-

oo» 

lnaf! 

et une 

.uoJysJ A .olraoi sapinoido el IUQI 

M. Cairoli, président du conseil du cabinet de 
lome, a prononcé ces jours- ci, à Pavieun dis-
ours imporytqt da/ig [eftqel uQe^a^de^m/i^éjfa • ortantdans leque 

di'ém'e habileté extrt de langage l'homme 

-es ebacis fil eafib oimob Jo asiosil zh 
Les Elections sénatoriales. 

d Etat ttaheo insistait sur les conTraneles qu'a 

ubies la politique italienne depuis le congrès de 
feerlio, paTdf<WÀUpatioQiaiilcicbienne de la Bosnie 
par l'échec de Tunis iet.-jCBtnt'd'ÊgyptlEfl elliv fij 

Ce discours a pour cor o 11 ai req a oa" a ̂ «pMCl' ebj 
une crise ministérielle imminente, peut-être dé-

clarée. Les ministres desdiiffair<£& éteâmjères^ daoojj 
a gaîérrSe) 3^)i.^e.tmaripfliBehetirecaient!duucàé 

binet.: Mii^idoli;9uiimêmeîâeiiait» mehafcè' daris '/; 
ba situation gouvernementale, rmlb aol isq ,oJaéb| 

-OmmOO 88( ,8aoij£10qi03 89l',891O9d:ÎO0O À 
8088Ï01. q ésoob aob'TÇToiD ol .aeTûoigiioi iblti&c^ 
.Biifiajm^Kba^'is ob 81000 |3l sofib sovinc Jno 
-oqàb^M ç Jmireyro^qnoi fer ^ofiioloe aeJ 
Jfloa 08 t80Ji7ai eol .eaJagvga sèiàisoa aob eooilfijj 

siaoàil 
eb elle 

im^fi^ W<HBf$Wtêi8b IStifflFhh A 
(fin)- .èmio 

orl^8 ̂ m^seVfez£qi,%fic^^Q^ 

m#te^^m^êâ^.cïôu?m ̂ é«sWiffi 

es «ïip^^3iK ô83u^acftcïfla^ plfièe ̂ e^cJ dëléf^ôè/^ 
vous adopterez les modèles annexés sous les 

puméros 5 et 6. Ces modèles ont élé disposés' ' j 

en vue de facililer la liquidation et le paiement 

de l'indemnité de déplacement allouée par 

l'article 17 de la loi du 2 août. Vous aurez 

soin de remplir la formule destinée a indiquer 

la dislance entre la commune et le chef-lieu, et ' 

fnoïhafâQ dS9IPftlffÈmttÇél îP^faq^fle,^e0?âelêgt!8 
aura droit s'il la requiert. Vous consulterez à 
cet éga 

.oJliovioV .cD eb| 

. Les lettres de convocation placées sous 
)at#âès^WSi!fos^^^oWaô^ 
loriaox de votre déparlement, pendant la pé-
riode électorale, sont admises à circulèrent 
franchise, (Décision de M. le ministre des fioan-

qhoins cent électeurs 

» LfigtcisieëidSèRfîrgoment devront êlre la 
opreotafisallq dfiajcàfoolnesoi ostD&dkjtaJisie» 

t lec^oraull(ifarmnu3ubfe]4))'pufe^ 
bre, sans additions ni retranchements d'aucupe . 
ortoj .toiJa!) no idlisiv el ob lifeislq el (89ilrj£' » 

»jiSedemfintdioMdIi^poi»oéqitamo^p,êi«i^ 
i veasbeçuaavjy (Variodlaimb ^iélêliRffistdeuié^-o 
;uèsiùëiiûi'aatres8stiélé|éég)woeïoi<«ilt ^«Mulfiocll 
u'iiemeomuriFaieli£'sàqeûnij)[e atoâqnvofn^lool siptf'l) 
our toute autre cause, un délégué doit êlre 

;empiacéjptart0a suppléabiVJpfôwj apurtectfai laa'if 
nom de ce suppléant, en regard du nom du dé-
légué, et vous indiquerez dans la colonne d'ob-
servaitjdasjle wAiù dé ueuè aÉiSâomoo ,8ëiq£ eiucj 

«•eaLstitsdltf Bpi^^vaodBLiMaeaètisseéê^aM ̂ op^ae 
pléant portera le même numd*ten$fl&qGtl|gfldijD£ 
flélé^sép eèvelao elallid eo! ëoo) oop kn tes U « 

! •e£Mais, seubjpi^s 8sdpplé|i»(wa^ffioiif:i#bi*9rq 
de vote'leÉ qinoàfoniii^çandèsËUbnfeslalu^ôu^^J! 
Irocatioœ8ër^au|)raèfipdèé8(sbeif^c}i^s^é 
Bemfenbjaieêfi'b J9 BièqO'l lel'mi eb 8i9§nfiii9'b 9I00 

» Le bureau électoral com[Mètera'«e$9li3!|g$aoJ 
en y inscrivant, toujours en regard des délégués 
iiti^8mes£9te8iiMiweMi^ 
iraiXaao toiésb emmos euo ooé'jaoJJeo è aaoïoeaao 

\C'A® DeyieadraippdaoijsaBtë^HsifrJi|30j«jepjliflj 
lorsqueejiaJïaaiE adresseraùteg tostrtttuioiftl MW'u> 
iUvesjtailastèBoaqdesifpéttltoB^îec*^^^ 

dïiDûeiunentsj àlmiâmmiçumâm^èb^ 
ïeurSjilstâdLie^oaimârAb itepofô|> dao|^n£c 
pû>j:î87'^q yiffiqfei^I^ôpàid-eoijsoallaîali^Hisfe'icc 
lioqjfles éleciejUrs,fi3i^'auaûointodè tfois^iueloi 

i lailajijpl^iidflapftftpdiffj «lifei^aiQ^I leaédïUBeéuaoïc 
ie i&'pr^ffl&vftû, g$t ! dtfeig les èurflaOByeelariifi 
soqsitpréfcejli^tee cfiœpiiôbMoq des tisie$eldésioc 
corj^@lllç6^i6)§qi6ipauaE>€n'i>ui'b bocdoicm no'b zoo: 

el érttffintlSBJ^^ è\M> QomdiiHiiqnfiB àvlpaittol 
•equérant : 1° le tableau des résultats de l'éteijdoc 
,ion ttètyiïgbteteliâm ^ppiflanisq âS'racate 
Meooj^leaatrêti^ij^^ïécdiibèeub £l infibnaq nia 

«ai^aâeOili cfeû^endrfij(Ç'pmmunicatianid«oe8à'!(| 
diveimdcsp^eiîis jèntï&ine cefui.Ideot prendraaz; 

Ja&ifiqeoofi iop 83iJ^àdJ eb esaaogfi 890 ledaèq) 
89119 l8Op0£01t£U 91 lOfflhqOl 19 8'éoiilq ii9l i!9J00 

,fekP#Rn4^^M£«tM Ëut! &pJ$idt9otiBikiiQdiBB)mo{| 
porté sur une des listes électorales (municipale ou 
politique) d'une commune du département. (V. 1 

déclaration du ministre de l'intérieur à l'Assem-
blée nationale, séance du lor décembre 1875). Les 
personnes qui viendront réclamer la communication 
à la préfecture pourrorirfacilement juslifier dé leur j 
identité et prouver qu'elles figurent sur la liste des 
électeurs du département, puisqu'un double de 
toutes les listes des communes est déposé au secré-Jl Olv S 1 l<t 1 CUUICI w voua wuouireici, a •. ■"«•w •—. ^»;„„«^v,r.;«»aj- ■- •■• •.. cJi_Truuiirm 

, , 4 ,. ... tariat de la préfecture. Mais comme les sous-pré-
ard le règlement d administration pubh- f

e
ts n'ont pas ces listes,à leur disposition, vos colla-pas ces .listes a leur uisposiuoii, vus colla-

borateurs pourront exiger du requérant l'obliga-
tion de justifier de sa qualité par la production d^un 
cerrjificat émané dœimairâdeSlai^ommupioâiiî est ■ ■ 
inscrit. C'est, la justification que la circulaire du 18 
novembre 1853 exigeait des tiers qui voulaient 
récfifiÉèp^TO mHéflptioiï-'bii 'ùhe^Màwftïifrïéê UJ| 
listes électorales, en verlu de l'article 19 du décret 
organique du 2 février 1852. ,„„,

A
„ .1 j * îflSJÔqmOO 91l8Ifl/£Dj 

copie et de les roprodniriftapar la toie de l'im 
pression. 

» Répartition ■dès'Mépliïts$&. AJU j
e
 vous 

nppgHb&fââ i«d9^qis9tfètapri8fjo/Ç\ii|^ 8%âr#%j 
pfturë& feeqraitiono-desnUsteSîqilejjip^al^ |gg 
clbssésosan ûièiilbiiindeJ' ̂  8jleo^*^n^a|p^^

ft

q

a

É
J. 

département pae fSrfîdlS 8S>4%&%M> djig^â|0E>l 

aèût-l«ï4o^)ldfiiô ,Jfl9m9aa9û9i eb ^coealdei
 8Q

j °8 

. -6*s»û9ifeoé'ipj»essi0jtadfis «fle^e%élefii§E§g
5a 

les (remplacées dans l'espèce par les lettres de 
cônvtaiiiW^ïpoubroDt égalfiftenib ê|Bqiig)pgjé^j 7 

sir le budget M^mUv^xsisi^mmwÀ êjift^gi 
d îpeîjèwofasuUiitiwBuiJnàqo 8sb olioa £| è 

» -lies tdrnwlesJdd pnoe^fj9rb*Jtti4'ôJ^ji^ ^ 
d)délégpéfe efcdaoiïqlufic^iqBy^Qàilai^ar^^i, 
dfes eongBaoeei 000,££1 eop bim 8olqj

g9
'
a

 jj
 t 

»eteto anteis o4ép^teflacd^pf^gioQ
sl(
j^V, 

qu'affiches et insertions au recueil des actes
16(B 

a|lmèiii8Br«{fe/jin«g»heej, g^ftàt&Wtfa'le'^^^j 
dteDbiékiUtpeèfo&lia-^jifig

 9
i
 ao t

j
fl0

8 'aoim wufa 
»£rVÉuiteï.JÎWUf8a|a «BétwAf §lr^âiïg'ft^

IOlt 
sès aau^esojmsidÈataf ̂ !^lwi%^ W^jpn ̂  
oje chacun des maires de votre dêoarjqjge^uj,^, 

lus sous-psifetaH fil
 0

b aeqooi) sa! aaeb moquai 
» o»eflet«y.jnw)«Wi9fq hï pçéfefc, j£j^pc|| 

ce ma e0B^déïaiic*0ti^î2diji^gué^ja3 rJa92 
-eiq elleo eb r», 
8Jafiyio8 aoiàmiie Sia^6ar¥^^îRR^ùcfti;ioq ôièifa 
snoimso sel gooi ahim UB o§£iii el eoiail $ 
.inp *c8(28 eb oïdmou ob oonanuanua è'auè ^hM^MWimm m- IL 

i lardai ÇiQ^flf^aBgi^D^m^ ftljun.^ 
i teçB»p^aain»iqi»'IJl,^toie%iu^8#rsf |Wâf«ti5 
( u'ibà |«oïiaas^e$ia auag aenooi 083{0* (aM 

laourmieWà? lfl9§oiJooo ob aoil ioq tpjiioob 

Au doyen des mrWkïàW* «fi^JUP^P 

narechal CanroUert 
taon iia9J9i fieaaod 

ji-Befté^I JôYfc jmeflWjlftnï ob tiaréchal de Mac-Mahon est né:c^J^,^^0j, 
ae -Mai Ifti&afiâéêh Cia^ Fc^âFjt m juéqWql 

I oubli* qaévftt*;.le.<fDacèehakfE8pwleiiB^j4tto(Qnti 
79âIeisl:m«1ê|chabdepuis près de quarante ans. 
oublie que le maréchal de Moltke, dont on 

connaît l'effroyable influence dans nos désas-
fëK^dâi^*russe, est né eo 

8(Jt10%lc' "été10'110*? ai£*iaî9'lcl £' 6b 89ulo9b sain 

. . ,. .1093 

Il y a quelque temps, Minée l^rfi&Oï^ir 
tvebi|e8ûtiès fmeaWôh esti.olàbqéeMibco'dèfififfd 
érWWfttccWs Miq»9N HèPSvcSBSu^fujôQAl'liiff1^ 
'évisanl les Annuaires militaires, et faisant la 
eçôm touoWAmte'îopiP,

0 Mrf, 
Î*t9£n Db Ô9TD1BI80iD 

" ^n£°calo8i£i9l slûfiviua oiJfiop-oJafizioa asJ 
—~~ ; 91181 eb eèorifi'l f£D 

trdres pour.PiWdêeojseâteiair&i 8743b- ta79£t 
Àb »t^bi4)dg9pr^i^éi^ia^d^C&i 

[. «BMPigà'J jfdg%^ lasaiom UB ,iup 19 jneffleeasî91 

AitfiïHfiuliaUâe fttotitWiâstance de F-igeac, 
l.eAllyî^cÇiJuigtPJl eldijs.1 qoil Dcizâlqmoa eao'b 

Au 8tôbQâatt# pWfiï'(èf»èe iûSfândéi^'^bor^1^ 
llorri«)'i Afediflïotoctddpfl&M? ^a0° 00 é &m 

.0012 

çoamfiie eméiioeb ob eliua cl è ,inp x"6^1 

qoil 8àïooiÉàimLis)DàÉbsliEiiÉ eioaaa zfiq 'fl00 

érieur des actes de dévoilement qàP'ftft'tfft
8
^ 

lesebé^tod^onïft^ dlWWi^6îes4llf 
)er§o^§fâ'"m4pf'feûjè1iîgnéte(iî Jô 19m 8b B0 

iaa ,la9gailnoo ub aoiJioq 9méixo8b fil o1"" 
,oa ne esîjSFf ob oièmoa loel.Ji1*' 

ÉlÊlVcl 
£00100 

à la . . e t noaWBW'WiJlfli8 W&cWWt e*
03 

'^fjdû^sqôm zofi'oij.lflamioaqpàaacp mff* 
M. A. 2° classe. — Fil o , sergent-fourrier 

i ,e88cîa io9i. on, eemuioil àsilofP.eai ffîpd. 
h la compagnie %$j%$%l6$fi fflJmP 
gea 

.oilisoqgib 88a eb nJi9? ne , : ont fait preuve de courage-
e dévouement dans un incendie.. . .| eop 

Cahors.: lLa 
antssi 

(3) Les cadres nioiS^îofl'^jflStf^-î^fiB 
irculaire vous suffiront, sansdoate, pour l'établisse" 
lent des prochaines liste; 
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IIP 

mer 

Li<clftô& ^tyqtàivjsoê'freaipâelée aô£S(Jfiaqq 
drapas* ^£i$dl»l^rôdïaJn§9fBeacc(BaiJQ6# des

lc
,
(l

q 
j
6

0De
rsf#»Q|oWl^*^s^8B^to^^**»S^8j 

eQ litfs^l âeotPfaglsQft 2ftiâi8ï aaq. Jnernelifiq 
Les tableaux de recensement, étabMauicW-jij 

^0^28*^000 -^udéSI |«è|5&toa8i;à88^»Mi?f«»i 4f 
service militaire, de par la loi du 27 juillet 
l872-saï!lè |îeër«leméâlod£Pi^m]}Sb. legbud ol i 

Mais, à la suite des opérations'iJdesjconseiteoq^ 
^ rëviE&Lp eH^ès^rédudïenq frôles taimbi eal 

ififil^éspièxatoptioDS! du dispjfflèb i 

"il n'est plus resté que 132,000 jeunesogflos g 
j i#^raP0Wajq*8bafaii8Bis4e alsrot elode « 

88J3B 88b 1)90091 Bfi aooillûêai 19 89doâlfi'l 
Le^'î/f8Éi^stoméftfe Mn^u^i&nBmfjs 

chaque canton sont, on le sai^'Èffl^éâ-ilôipJèirJo'jri 
droiW'ârmfep'uô ti&Wm £ie9'fctte«CtfadélrjàVIa « 
[ois plÙ^^iréaW^1^ ^ràbleo^eesdanîG as" 
|arffl€*9ie9^'eTfièP- 91,07 9D é9li££a 86D ntwfiifc eb 

feâiié^^cMs^rbWyète^^««ito,fl9 

incorporés daos les troupes de la oftlriàaq-aooa g 
I^Q^aPiït '«Wèfi^ 1#' prSeiîer^a^îOûy/du « 

contiogeot, çeW^'^'bïÉlbitfiletM^paM âep'aj 
service. "Pèrolll ;égalemetivvpaVtfe de cette pre-
mière portiod^^p^em^rS numéros suivants 
des listes de tirage au sort de tous les cantons 
jusqu'à concurrence du nombre de 85,354 qui, 
joini'à Celui a^^,7W.9'du8né,ip^uiao/cîKl9y " 
oéra^f? ̂ tiifffg^bHiêa^afïâ^fléâ 
et &my}% l^é^rât9deJto,ll4'lpjèuii@sdgfiii79) 

Enfin, 40,686 jeunes gens courposefo^ daToj) 
deuxième portion du contiogent eVflfeïg&tçont 

qu'u^ajiftêa BftPMM9ttfRr-2*b «»\sob wk 
Si on compaj^J^ç^^^om^ 

bres, on en réduit ce qui suiL comme règle 
bonne à retenir pour 1es°jeSi]ès g^os^a^s^reux 
de âmîaiirW'to mfa ljlrèM«'ôfliKf*1 

liorA6ra<r^<#:9a «odfiM-acM ob IÊIIOOIÊOI 

1" -La proportion entre le nombre des jeu- I 
DesnsoEtots,dédwfl83pitobiaKoamlseto atidéo 
(131,827) et le chiffre de la première portion ' 
du contingent (91,141), est de 69.14 pour j 
centju^ &«i>«Mb wuau&àï ^ide^nîta f ihaa 

M te mmm*w*faMj$® tofym>r\ 
mes déclarés de la première portiou^t Ig^oa^g 
,iD«H.diafaBffhi9jMia«f àsâi n 
CeDl: -f, . ar. 

et la^ètfiièrïft!^ïoWié*ë^'^bdffiig^fai5««ë) ù 

est tièaSfOjSôipbùf cènttf ^qcasl eupleup B I II 
. Geiqaifjejwn*)àpdii(e,qBQ dads^ eàotoa'4UJQ?«J 

aarr>HriA09i«WUBft%vges} »cQF§f M)ïW1imïQ 
arrç$ ias8lfil )8 t8eiifiJilim aeiifinanA sel lafiaivà 
, MM™ 
dans l armée de mer; 

Les soixante-quatre suivants feraién^^k'ns3 ^ 
daos l'armée de terre ; ~—* 

«lois à flO^^ûgtet-lftiWêB^ltiiiiié^oaoq seibiqj 

recensement et qui, au moment de§ty résilias, }f\ 
u'°PkPf si &t&bta*iftilfl5i4ogrç stMkirotfHlQjuA 
d'une complexion trop faible p#^foUoo$efftee,M 
arnéiod^ojfBibaAIrai aétfmfa] djtu&aBiJefls de 
suite à un nouvel enjBMf]to$^pitai& rfoVaofJ 
sion. 

Ceux qui, à la suite du deuxième examen, 
n'oDt pas encore toHtadlàaoaijjOQt'itrouvés trop 
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i6p ]fl9ui9novàb eb goloc aeb io9iiô 

terre ou de mer et fo#j(^(6&(|&Brffltâtae( 
°u de la deuxième portion du contingent, sui-
vant leur numéro de ïlFà'ge au sort. Mais La 
leoips passé dans leurs foyers comme ajournés 
cornue p

!oura!le'! p<famÉair1?§fii#sp| 
astreints conséquemment qu'aux mêmes obliga-
l'oos. que les autres hommes de leur cla°sse 
«PP'eM ffiWfflâVmi eol 0ID8«<I*<K> « ^ 

C'est en vertu de ces dispositions due. seront 0 

que | 

clai 
f^asfcrdffiSS 

l^e, ceux de là c1assél875, lé 30 juin 1881, 
W MM|«A9ftl^;9SI»

m
 891D00 89.1 jk) 

-aasiidcJà l luaq.aJoobÉasz.laoïitluaauoy aiiulooii 
, aeofËdooiq eéb iosicj 

s Tla 
\8T81 jBoa*,lriBiodfi3 i. réserve, de l'armée ac-

LeCourrier du Tarn annonce que M. Ros-
signol maire bonapartiste d'Espérausses (canton 
d« Lacaune), déjà suspendu par arrêté pré-
fectoral du 2 octobre, vient d'être révoqué par 
décret présidentiel du 9 du même mois. , 

Nommé conseiller général le 4 novembre 
1877, grâce à certains procédés que le conseil 
d ElsRiftPtrouvés irréguliers, M. Rossignol avait 
vu son élection annulée. 

A un nouveau scrutin, M Camboo, républi- | 
cain, l'avait remplacé au conseil général. 

ansb lonpibai'b oldcaoegaiboi 8cq lé9ra II « 

Offan^^t^^ftge^Wlgr Ber-
mu°S^vlBcn%0^i^rffl^âiPQJiS9,i\îâbbé Dené-

OO[B (èldficevnop 
.elooi 

;9b Ï0Vfl9'l «9iqfi Ï8 

thaud à f vêohé de Tulle est M 
chaud^vicaire'pfiêraïi^ours 

ooiJBOOvaoû eb'afrrnul 
M, le directeur général des postes et télégra-

phes vient de prendre une mesure qui intéres-
se le public. Les feuilles destinées à écrire les 
télégrammes seront désormais quadrillées, de 
sorte qu'en prenant Je soin fort simple depla-
CBr «P Mf4m <^qfterJ9*e^«i afirjyeoijdfjiïajjj, 
«UOtftJJlioihiflSjgD^^iJgrjj g| -,0g

 ï9
)ov ubioc 

Les feuilles uouvelles u'ont encore été intro-
( ailes que dans uu petit nombre de bureaux 
pour permettre l écoujemenl progressif des an-
( ieoforjftpjîinj^i

 g9
3 ,gja9aib§iÊfflè eol lîqvobén 

-I9q eb nDA .T .?u elébom os asta'ioïfloo oi 

-icqèi sb leioJooip ssgljoa nb tig9iad UK oiJlsrJi 

compatriotes le passage suivant, que tous les 
refusés de l'Opéra liront comme l'expression de 
leur légitime mécontentement : 
r ° .8iri9J:t9l9 inoD snioft 

BI oiiè laotvab inumagiRwiâbia^iïrJobi^ « 
aotaiL'âlpéliaSIeme vous le décrirai pas et pour 

cause; je n'en ai vu que l'extérieur; d'ailleurs, 
eussè-je élé assez heureux pour avoir, comme 
['autres, le plaisir de le visiter en entier, je 
jraindrais que ma plume .malhabile ne restât 
u-dessous de sa tâche. J'ai fait au bureau de 

location'des stations nombreuses, au milieu 
d'une foule compacte qui espérait comme moi 
recevoir au guichet le prix de sa patience; je 
m'en retournais presque toujours avec cette ré-
ponse : « Dans quinze jours, vous aurez peut-
être des places ». Inutile de dire que quinze 
jours après, nous, étions dans le même embar-
|as^oJiiy aclà3è^attDe!méntoonij9ke!)qoe! noustoe 

îfjgnsIlfOP^naletKiua emôœ el Biolioq iasbU 
» Il est vrai que tous les billets enlevés quel-

ues.j^rsà)l^anflejp'airi(des agiotéurs dsilËaso 
tagftiôiaiftDfeswdjua:^ n n->pt i onsdscàl^ kofstoe o! 

i'ôtrftflùfégafâpWutioDiébantéeiqui. prit e oine.--o 
joule d'étrangers de visiter l'Opéra et d'assistêrdttie 
pneggf^fésefilôlioallimoo IfiioJoolà ocoiod oJ i 

«eègffl&e&u1 fjQOgeiasODaocçoslriïhA grands 
rais une Académie nationale de musique; nous 

consacrons à cette scène une somme de huit cent 
Inillq francs et M'. Halanaienbqui^iîmalgre cela, 
i"ait^s(uslflSojRttrs;un maximum de recettes de 
|îingt- deasotsitUoooîfiagoca 1 dk'àq<puo bpceadre; i pkmit, 
danl l'Exposition un nombre de chanteurs suffi-
sant pour donner plus de trois reprôseniations 
^semaine l^:-Il est vrai qu'il faudrait payer ces 

cteur&etote dhettétm^eoPO^aaifon le sait, 
laye'le'mOius. possible, lui qui pense que notre 
remière scène lyrique a élé construite pour 
airelsafortune et sa gloire! Sa fortune, c'est 
lossible, car les procédés qu'il emploie sont 
:eux d'un marchand d'harmonie; sa gloire, j'en 
doute, vu le sans façou avec lequel il traite le 
)abhWI sb gjfillosèr 88b oeoldcJ el °t : ibfiièupe' 

«l£biri'eà païfitœi^ilt aurait été boa qu'il y 
lût pendant la durée do l'Exposition une re-
résentation tous les jours; mais raisoonons 
ans.laicas actuel. Ne pourrait-on pas em-
lêcher ces agences de théâtres qui accaparent 

butes les places et réprimer le traficauquel elles 
donnent naissance? Quoi! il sera permis au 
premier venu de prendre les places quinze jours 
B lasj&cjl'iel dniwpéûbierju bjQauccmpijide per-
sonnes de voir la représentation, si on ne veut 
pas en passer parleurs conditions exorbitantes? 
Devons-nous accepter sans prolester cette situa-
tion? Le droit est do notre côté; et c'est aux 
journaux de province, nos interprêtes naturels, 
a faire les observations que la situation com-
porte, c'est à eux qu'il appartient de dire com-
bien d'étrangers quittent Paris sans voir 
l'Opéra, d'indiquer les remèdes les plus efficaces 
qu'il conviendrait d'apporler à cet état de choses 
et de provoquer sur ce point la sollicitude du 
ministre compétent. > 
I Un provincial. 

On écrit de Figeac : 
Samedi, de 4 heures et demi à 5 heures du 

soir, une détonation pareille à un coup de ca-
non eut lieu dans la maison que j'habite. J'étais 
debout dans la rue Capotte, près la porte d'en-
trée qui existe de ce côté là. Je crus que les 
poutres de la chambre de mon locataire cra-
quaient, que le plafond tombait, que la mai-
son s'écroulait. Quelques secondes après, nou-
velle détonation aussi forte que la première, 
une porte fut brisée et projetée dans un corri-
dor, et il jaillit de la lumière. Nouvelle déto-
nation après 2 ou 3 secondes et odeur singu-
lière, en même temps le feu prenait à une 
quarantaine de pas de notre maison, au galetas 
de M. Souiry, faïencier. 

Impossible tout d'abord de s'expliquer ce 
qui se passait. J'étais ahuri, effrayé. 

Le tocsin sonna, le monde arriva, et tout 
s'expliqua rationnellement. 

Une bonbonne de liquide inllamable d'une 
contenance, dit-on, de 46 litres s'était brisée 
dans la rue Tomfort, a 1 ouverture duû egout 
qui passe sous je ne sais combien de maisons 
avant d'arriver à la nôtre, el qui se proloDge 
jusqu'à la place aux Herbes, ou reste M. Souiry, 
et au-delà. Ce liquide sentait mauvais. Quel-
que igoorant ou quelque ignorante, pour se 
débarrasser de la mauvaise odeur y aura mis le 
feu, et voilà comment notre quartier a risqué 
1e sauter. ,ruji) ifinib'tfio el .sifT..=,nuo!o£qoQ TSWI ob eet 

Il ne nous est pas possible de mesurer encore 
'étendue de nos dégâts. Nous avons des cloi-

sons lézardées, crevées, des pavés soulevés des 
fondements peut-être sérieusement endomma-
gés. Daos deux écuries ou étables qui se trou-
vent entre notre maison et la place aux Herbes, 
le sol et les pavés ont ete soulevés et il y a de 
graods trous. .. ;. „ . V u 8 .poiafliîA .eiâiboBlrçH. Bl ah isM ;?DacW 9b si. 

Il n est pas téméraire de penser que cet 
égoût peut être sérieusement endommagé dans 
une longueur de 90 pas. Nous craignons beau-
coup les prochaines ploies. Si cet égoût, comme 
je le crois, est a reparer, ce ne sera pas une 
mince affaire. 

La malveillance est étrangère à ce triste acci-
dent. 

Pour la chronique locale, A Laylou. 
ehiooidno ub 'iaanoo nfa Jnobiaôiq ,iVii£L) .M 
-aiti no oiùq .. I 

:iPi;RES NOUVELLES 

(Correspondance particulière du Journal du Lot). 

eb géngnoo el eioqeb 9flngilfiJi ofqyujlcq i\ sôidi 
Orléans, 23 octobre. 

La ville est en deuil à l'occasion des obsèques 
de Mgr Dupanloopviiidh'joo io 

Dès ce matin, le glas funèbre a été soDné par 
toutes les cloches de la ville. 

A huit heures et demie, les matines et les 
landes ooi été chaulées, dans la chapelle ar-
dente, par les élèves du grand séminaire. 

A neuf heures, les corporations, les commu-
nautés religieuses, le clergé des douze paroisses 
sont arrivés dans les cours du grand séminaire. 

Les autorités, les corps constitués, les dépu-
tations des sociétés savantes, les invités, se sont 
réunis à six heures et demie daos la grande ga-
lerie de l'évêché. 

A dix heures moins un quart, le corlége s'est 
formé. 

A dix heures, le cardinal Cuibert, assisté 
des nombreux prélats accourus pour la cérémo-
nie, a fait la levée du corps et le corlége s'est 
mis en marche vers la cathédrale, par la rue de 
l'Evêché, la place de l'Etape, la rue d'Escures, 
la place Martroi, la rue Royale et la rue Jeanne 
F'^èoqâib èJè Jao- 89Îâbom g 

La basilique orléanaise tout entière (saoctuai-
re, nef el façade) est ornée des riches tentures 
de deuil, qui ue serveat à Notre-Dame de 
Paris que dans de rares et solennelles circons-
tances, 

La messe est célébrée pontiCcalement par le 
cardinal archevêque de Paris. La maîtrise el le 
grand séminaire d'Orléans exécutent la messe 
de Ch. Vervoitte. 

A l'issue de la messe, les cinq absoutes solen-
nelles prescrites par le Pontificat sont faites 
par le cardinal officiant et par quatre des prélats 
assistants. 

Une foule immense et recueillie suivait le 
cortège. 

Bourse de Paris. 

Cours du 2i Octobre. 
Rente 3 p. •/ 75.45 

— 3 p. % amortissable. 78 20 
— 4 </2 p. •/ 105.00 

— 5 p.»/ 113.2lS 

VALEURS DIVERSES 

au comptant. 
CLOTURE 

du 21 octob 

Banque de France 
Crédit foncier 
Orléans-Actions 
Orléans-Obligations.. 
Suez 
talien 5 «|0 

3.030 : 
785 

1.142 80 
3bS 80 
754 » 

73 05 

CLOTURE 

précédente 

3.030 * 
785 » 

1.142 «0 
35 80 
745 » 

73 32 

Etude de M" Auguste SOURBIEU, avoué-licencié 
successeur de Me Pouzergues, rue de la Mairie 
à Cahors, 

PURGE D'HYPOTHÈQUES LEGALES 

L'an mil huit cent soixante-dix-huit et le dix-sep' 
el dix-neuf du mois d'octobre, à la requête du sieur 
François Lacroix, natif de Castelnau-Montratier, 
maître serrurier, demeurants Madrid (Espagne), 
lequel fait élection de domicile en les élude et per-
sonne de Me Auguste Sourbieu, avoué près le tribu-
nal civil de Cahors y demeurant. 

Je Balitrand, Léon, huissier près le tribunal civil 
de Cahors y demeurant, soussigné, 

Certifie avoir signifié et donné copie: 
1° A la dame Jeanne Espéret, sans profession, 

épouse du sieur Jean Caniac, marchand de grains, 
demeurant et domiciliée avec son mari à Castelnau-
Montratier (Lot) ; 

2° A M. le procureur de la République près le 
tribunal de première instance de Cahors, en son par-
quel sis en cette ville au Palais de justice, 

De l'expédition d'un acte fait au greffe du tribu-
nal de première instance de Cahors, le sept octobre 
mil huit cent soixante-dix-huit, constatant le dépôt 
fait audit greffe et l'affiche par extrait dans 
l'auditoire du tribunal dans le tableau à ce destiné, 
de la copie collationnée cértifiée el enregistrée d'un 
acte passé devant Me Tailhade, notaire à Castelnau-
Montratier, le vingt-trois septembre mil huit cent 
soixaete-dix-huit, dûment en forme expédié et enre-x 
gistré, portant vente par le sieur Jean Caniac, sus-
nommé, au sieur François Lacroix aussi sus-nommé, 
requérant d'une parcelle de terre en nature de jar-
din, située à Castelnau-Montratier, faubourg Gary, 
moyennant la somme de cinq cents franes. 

Afin que les sus-nommés n'en ignorent, et afin 
aussi qu'ils aient à prendre telles inscriptions d'hy-
pothèque légale qu'ils aviseront dans le délai de deux 
mois, leur déclarant que faute par eux de se mettre 
en règle dans le délai, l'immeuble dont s'agit sera 
et demeurera définitivement purgé et libéré entre les 
mains du requérant de toutes hypothèques de cette 
nature, la présente signification étant faite en con-
formité des dispositions de l'artiele deux mille cent 
quatre-vingt quatorze du Code civil. 

Au surplus je leur ai dit et déclaré que les pré-
cédents propriétaires dudit immeuble autres que le 
sieur Jean Caniac, vendeur, sont inconnus du re-
quérants; et, attendu en outre qu'il ne connatl pas 
les personnes autres que la dame Jeanne Espéret, 
épouse du sieur Jean Caniac vendeur, du chef 
desquelles il pourrait être pris inscription pour 
raison d'hypothèque lêgalesurl'immeubleduvendu; 
j'ai déclaré à Monsieur le procureur de la Répu-
blique que pour suppléer à la signification qui 
devrait être faite à ces derniers,aux termes de l'ar-
ticle 2,194, du code civil, le présent exploit sera 
publié dans les formes prescrites par l'article 696, 
du code de procédure civile, conformément à 
l'avis du conseil d'Etat, du neuf mai 1807, ap-
prouvé le premier juin suivant 

Sous toutes réserves, dont acte remis et laissé 
copie du présent à Mms Jeanne Espéret, épouse 
Caniac, dans son domicile en parlant à sa femme; 
à M. le procureur de la République près le tribunal 
civil de Cahors, dans son parquet, en parlant à sa 
personne qui a visé le présent. 

Employé pour copie, deux feuilles de papier 
spécial, montant deux francs quarante-cinq centi-
mes. Coût vingt-cinq francs. 

Signé : BALITRAND. 

Visé le présente! reçu copie par M. le procureur 
de la République prés le tribunal civil de Ca-
hors. 

Cahors, le dix-neuf octobre mil huit cent soi 
xante-dix-huit. 

Le procureur de la République, 
Signé : De CARDENAL . 

Enregistré à Cahors, le dix-neuf octobre, mil 
huit cent soixante-dix-huit, folio 43, casier 9, 
reçu trois francs, décimes soixante-quinze centi-
mes, 

Signé : GISBERT. 

LA MODE FRANÇAISE 

« Nous ne saurions trop recommandera nos 
lectrices la MODE FRANÇAISE, le plus complet, le 
meilleur marché et le mieux fait de tous les jour-
naux de modes. — 3 mois, 3 fr : — Rue de 
Lill.e 37, Paris.» 
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JOURNAL DU LOT 

A TOUS adultes et enfants 
rendue sans mé-

decine, sans purges et sans frais, par la délicieuse fa-
rine de Santé, dite : 

EV4LESCIËRE 
Du BARRIT, de Londres, 31 ans de 

succès 
S00,000 cures réelles par an. 

La REVALESCIÈRE DU BARRY est le plus 
puissaot reconstituant du sang, du cerveau, de 
la moelle, des poumons, nerfs, cbairs et os ; 
elle rétablit l'appétit ; bonne digestion et 
sommeil rafraîchissant ; combattant depuis 
trente ans avec ou invariable succès les mau-
vaises digestions (dyspepsies, gastrites, gas-
troeotérites, gastralgies^constipations, hémor-
roïdes, glaires, flatuosités, ballonnement, pal-
pitations, diarrhée, dyssenterie, gonflement, 
étourdissement, acidité, pituite, migraine, 
nausées et vomissements après repas ou en 
grossesse ; aigreurs, congestions, inflamma-
tion des intestins et de là vessie, crampes et 
spasmes, oppression, asthme, bronchite, 
phtbisie, (consomption), dartres, éruptions, 
nervosi',té, épuisement, dépérissement, fièvre, 
rhume, catarrhes, échauffemeut, chlorose, vice 
et pauvreté du sang, faiblesse, rétention, les 
maladies des enfants et des femmes. 

Dyspepsie, ; M. J.-J. Noël, de Thuillies 
(Hainaul); de vingt années de dyspepsie, — 
Dartres M, Gr. Voos, de Liège, abandoné 
par les médecins, qui déclaraient qu'à son âge 

(55) ans touteguérisoo était impossible, a été 
totalement guéri des dartres par l'usage de la 
Rev'aïéçière. — N° 49, 871 : Mme Marie Jolie, 
de cinquante ans de constipation, indigestion, 
nervosité, insomnies, asthme, toux, flalns, 
spasmes,et nausées. — N° 46,270 : M. Ro-
berts, d'une consomption pulmonaire, avec 
toux, vomissemeDts, constipation et surdité de 
25 années. — N° 46, 260: M. le docteur-
médecin Martin, d'une gastraigie et irritation 
d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois 
par jour pendant huit ans. — N° 46, 218 ; 
M. le colonel Watson, de la goutte, névralgie 
et constipation opiniâtre. — 1N° 18, 744 ; 
le docteur-médecin ShorlaDd, d une hydro-
pisie et caosiipaiMmî1!»-^ N° 49, 522: ^.f 
Bildwin, de l'épuisement le plus eomplet, pa-
ralysie de la vessie et des membies par suite 
d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viandes 
elle économise encore 50 fois son prix en mé-
decines. En boîte ; 1/4 lui., 2 fr. 25, 1/2 
kil.,4fr.; 1 kil., 7 f r. ; 12kil.,70fr. - Le 
Biscuits de Revalescière enlèvent tonte irri-
tation en toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : oi-
gnons, ail, etc., ou boisson alcooliques même 
après le tabac. En boites de 4, 7 et 70 fr. — 
La Revalescière chocolatée, rend l'appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
plus énervés. En boîtes de 12 tasses, 2 fr. 
25 ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; 

de 576 tasses, 70 fr.; ou environ 12c. la 

mi > t ai*-. ; 1 

tasse. — Envoi contre bon de pofte, les boi-
tes de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à 

Cahors. Vinel, pharmàcïitp, m. 
et partout chez les boDS pharmaciens et épi-
ciers.— Du BARRY et C°, limited, 26, place 
Vendôme, et 8, rue Castigliooe, Paris. 

LA VIE DOMESTIQUE 

Sous la direction de M.m° Nelly LIEUTEB 
Parait le 1« et le 18 de chaque mois. 

Nous recommandons tout particulièrement à 
l'attention des familles le journal LA VIE DOMES-

TûuiLs.i i> : ?it0u,<;3 I t\ fi! ftfifi TIQUE. 

Ce journal, qui commonce sa quatrième année, a, 
pour but, par des récréations et des lectures morales 
et attrayantes, de ramener chaque membre de la 
famille au foyer trop sourorit désert|. 

LA VIE DOMESTIQUE publie des chroniques, ro-
mans moraux, nouvelles, jeux d'esprit (dont la solu-
tion donne droit à des prix), modes, travaux de 
dames, hygiène, par Mmc Brès, docteur en médecine, 
et s'adressant particulièrement aux femmes et aux 
jeunes filles, économie domestique, bibliographie, 
finances, théâtres, correspondances avec les aboii-
nés/l^if?,' elcV, 0 1 l « 13 t £ 

PRIX : f O francs pour toute la France. 
On s'abonne aux bureaux dujonrnal, rue des Saints-

Pères, 71, et chez tous les libraires. \ 

Malgré de nombreux essais, le piment, dont 
on connaît les propriétés irritantes, n'avait 
pu être utilisé comme réuulsif, sou action sur 
la peau n'ayant pas assez d'énergie. Aujour-
d'hui, avec le Papier Lardy, qui ne. contient 

I que la partie active du piment, on arrive à 
' des résultais merveilleux.—Figurez-vous 

! siuapustne qui sans occasionner la moindr° 
;|;|ouleur produirait la rongeur et là chale 1| 11e l'on sait, non plus pendant cinq minutes' 

mais tout le temps de l'application, c'est-à' 
dire pendant 24 heures si l'on veut, et cela" 
rans démangeaisons ni érupijon I Oa devine 
quel énergique moyen ce peot-étre dans t

ÔU
8 

les cas où il faut détourner le sang versla peau 
daos les congestions et irritations de la gorgé 
et de la poitrine, les rhumes, bronchites, ca-
tarrhes, etc.; dans les douleurs, les névral-
gies, sciatique, lumbago, etc Une boite de 

sftLfcySêfS?! se7& yiW««lllplicatioo
S

; 00 f«c'effleut l'essai. 

Assure eu toute sécurité à tout capital rem-
boursable à volonté, fSO à *o c/, de reve-
nu par an payables p 

nnée 1811 â produit i/37 fr. p. 5,000 f. 
Ordres de Bourse au Comptant et à Terme. 

Pour tous les extraits et articles non-signés. 
Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 
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MAGAS DE NOUVEAUTES 
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E DOMICILE 
atom sel encb lo tiflw 01 11L tiifitnôbiis! iifc 
Btioa tiû9'm9uô?& zrjôfriodlfifJti 01 IrtO'iiViÉiî iup 

iqqciièb ,iop xflao eb e-tdmon liioq oh^wl 

nholgiiiim eopiiiloq c! IncJDîûnoa le m 
U ah ifidûèïBŒi al M aibuûlob ù iaeiéotiiiiwa 

M, ALIX a rhoiineur de prévenir sa clientèle ciue
9
 le 30 Septembre pro'ch«lUo;l
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de nouveautés, situé actuellement rue de la Mairie, sera transiere rue de i ^rWwfc 
à coté du Grand Bazar Parisien, près le llou 

Magasin 
Préfecture, 

■jU^ko-m d> UMb ni olqmoxo 'wq N eiion ab mim\ «iboiollfi'n oJ^oini tto^m 
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^IY KSTÎ UU-iY aM'ewp sf»nofta4 II tt^^^^betèb as! si 
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1° La belle Propriété de M. Emile Delard, située à Floressss, canton de 
Pny-l'Eyêque, avec belle Maison de maître, grand Eoclos attenant, Jardins, 

et Etables, en nature de terre labourable, beaux vig 
Pour l'acquisition et les renseignements, s'ad 

d'affïirfi$ià;PufrtbEvêqiie(Éov>Wi«aoq èiè esq 
«yr if .oirlûtoo TS ub OTMÔI oauornBi rA eôiqiî 
Nota. Ladite prafli^By^v^j^; 
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la 
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lllll»IlIII III nul 
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4 boiq, omôtn Jibnâioi 

Maison de colon, Granges 
n
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isser a M Mousset, agent Magasin maison IZABN, juge, boulevard 

rou 

-1101 ôlip J9 tBJflOgtlJfll 
JflffÏBvmfi 89mîb aol B9hi>Bouquets d'Eglises et do 
te de Puy-lEvêqueà 

t aooûànàd ob ainnoi 

'fille à oô'ivil ,0oS»S M (i .ehifil siJon oo-laM. I .B-V1& 088Ci3 kl & jnem 

^EE JOURNAmf3irèp!w$m m^ïf 
pa ÎDD 98B019.1 BÂO0 HUp T ^ bwtoitSli^Kl 

Recueil' liUtér^ir© et IlSaists-é iSM
Jm„ çpr , tnTOnncnTrrrnrfrnT;) T g&fjpovôuOlji i.oi k 

paraissant chaque semaine, avec 16 pages de texte, gravures inédites, el 
un morceau de musique ; formant deux tyft» ^^4S98fi^e-

î otrpildaqèH «I eb noi)*BflM#^KÏSilJoq 

JafitâolJn an, 8 frmzes - Six Mois] #oipanesv"
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: UD an 8 fr. 50. sonnes qui voudrait l'honorer de leu JÊfcpoatntofcsié*'^ 
Sixjnois, 4 fr. 25. Par un bandât sfùr la'^SsÇêl, adressé à l'Administrateur, 

eciiîibo bùjimqji awfl Jnomonrjvô Joo haauQ—U gaoplonp ob oaeaBqfi' 
Le Journal du Dimanche commence sa vingt-troisième année. La colla-

boration des plus grands écrivains contemporains et les dessins de meil-
leurs artistes en font toujours le recueil placé au premier rang des publica-
tidnTilXus,{rées., '
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Chaque Numéro contient la mstière d'un demi-volume de librairie 
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piJôlf.9t) i9W9ï^i & non enovfi n suon .-mi i smpilolaoqfi elos na toa 
eibnsïàbl1?^^^ én ̂ çiiieiioj Jijaiô jciafjpj 

ioeq^'U^uke1 broché, pour Pâ¥is\.fi\... 
.eUi»»a 9-iûa ufad MB 

BUREAUX : Place Saint-André- des-Arts, 

ion ,imqaib I ^a^bianoofiljio^jpen 
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eb omai^J|îaor 

lift ans. 

MAGASIN DE FLEURS ARTIFICIELLES 
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Sud eu face le café Ferran. 

St-Sacremeht. 
Garnitures d'autel or; Frange oroiargént. i 
Globes garnis et non garnis ; Couronnes 
nuptiales; Couronnes mor uaires; Four-
nitures pour fleurs; Pap ers de toutes 

lfl9iBH9lxBq noUwlovèH 
Grand assortiment de Yases en porce-

laine et Flambeaux. Sujets religieux. 
Bouquets pour Fêt votives; Lanternes 

,M ob noia. 
■rlIOll ,90fl^ 
-Mil alJbl 

I 91. MAURICE, sculpteur i 

*»aci~*u**,m tfi DP. ahlna ii«ii--Qijtio'ijr, .&a& Y. ou J9 

... 

ma qui voudrait 1 honorer de leur 
confiance, qu'il se charge de tous les 
travaux, tel que : travaux d'église, 
monuments funèbres, sculpture pour 
meubles à des prix très modérés. 

Atelier, rue du Portail-ao-vent, 12, ; 
à Cahors. 

MODES 
lï ziai'iulQXÔ!L,Hiiy i?b xjoU.cn &1 

RUE DU PORTAIL-ATJ-YENT, CAHORS 

Mlle L. MAURICE, fait prévenir les | 
Dames qui voudrait bien l'honorer de 

|Sau minérale ferrugineuse, acidulé, gazeuse, la plus riche en fer et en acide carnoniqne des eaux connues. 
Cette BAT7 est sans rivale dans le traitement des 

GASTRALGIES - FIEVRES - CHLOROSES- ANÉMIE 
et toutes les maladies provenant de 

S^APPAUVRISSEffENf iTfU SANP J 
Se vend chez tous les marchands d'Eaux et pharmaciens. 

LA REGLISSE: 

SÂ1G0I 

9igorq * ub O'tbiol J9 ,9ibio'I ob ôi'isdiî 

les Rhomea, Gastrites, Crampes et I 
Fnlblesaes d'Estomac Quand on en mange J 

1 après les repas, on digère toujours très-bien. Un S 
seul essai snfSt pour s en convaincre. 

Dépôt danis tontes lei pharmacies. 

| Dépôt à Cahors, chez M. Vinel, pharnoâcie
u 

Fr. PAR MOIS Au"DESSUS DE GENT FRANCS PAR MOIS Fr. m*«™ 16 payemeut est divisé cn20mois
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Histoire — Géographie — Littérature — Sciences — Voyages 
Ouvrages illustrés — Gramres —\PuUications artistiques —Musique, — etc 

LA FRANGE, DE L'ALGÉRIE & DES COLONIES 
jnatière do 10 vol. in-8°. — 2 vol. in-folio, reliés : 125 fr. 
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106 Capte coloriées et Texte contenant la 

old,,ioqaibni ni,q ns'np^
 el ÙQ

 ̂  

■ 
0» 

iffl 

ah £ y li'np 90 i9ia no-lno) 

lenati oupaoïq Isa noilcraclooe olfao lûM 
111a 

rioloM 

HiBSLLEMEOTSTOljS FAITS el sur MESURE 
• Jut^oto . iea aanici'îl el ab înomevïïlsr oriïf«vHK-uu» 

liroaaii5rr^39ininOT"?wï" | 
Atelier de fabrication, à 

.xioiaao1 Vous trouverez 
COSTUMES COMPLETS 

Jj Jnoil'ïfiqqB elQ«|§39VUOB £|£r* 

'aijjf-^^ «j Jacques Rousseau 
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cbez 1H. CiREIIi, à Cahors: 
14 fr. 

6 fr. 
; oomoiSOUTANES en très bon drap, sur mesure, depuis 45 fr. 

PARDESSUS poqrhommes] entièfêmenjlBÏlQ;BS)tâ% depuis oœsi^ v.m 

PARDESSUS pour enfants, ' _ . .. ÙL,
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9b xi.oiaaa^qr^àfTMse^a'lées 4rim»>rgirW,,^s^PII'' i9'l» fr. !.. 

d'hiver, pour hommes, depuis 
Id. pour enfants, depuis 

leurs visites, qu'elles trouverons chez L
 &[ ma

 joii èhdix^Eeft'iSBrléonSdeftrès belles Etoffes, de la plus grande nouveauté el 
elle des chapeaux du meilleur gout et ! rin mPi 
sortant des premières Maisons de 
Paris. 
«a R AifiRntii! »• • .e'iw9l ob doaixi 

du meilleur goût pour le Vêtement sur mesure,;
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Habillements de tous genres et rte tous prix 

ifltB'3 BON MARCHÉ SURPRENANT 

M GUE1L se charge aussi de faire faire sur mesure et toujours chez les meilleo" 
: — ,1 ~ n-«:„ TTn:(nnmn. mïr.i.;.... i«« TTA,^, ., „n.un;.ni;/x,ns .—' faiseurs de Paris, les Uniformes militaires et civils, les Vêtements ecclésiastiques.--; 
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